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La mansarde
 
u pensionnat de mademoiselle 
Mangin, l’anniversaire de Sarah 
Crewe s’est terminé bien triste-
ment. L’acariâtre directrice lui a appris sans 
aucune délicatesse que son père était mort aux 
Indes, qu’elle était ruinée et allait devoir quier 
l’établissement… 
Les changements ne se font pas aendre. 
Maître Barrow, qui a prêté beaucoup d’argent 
au défunt père de Sarah, saisit tous ses biens 
pour les vendre aux enchères. Ses meubles, ses 
tapis, ses rideaux, sa luxueuse garde-robe, son 
perroquet Bonaparte ainsi que son poney et son 
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[image: ]aelage : tout est emporté… Peter, son cocher, et 
Mariee, sa femme de chambre, sont congédiés. 
Pour la cupide directrice, qui s’est étranglée d’in-
dignation devant la rapacité de maître Barrow, le 
comble est aeint quand il sous-entend qu’elle 
est désormais responsable de Sarah…
– M’occuper de cee ﬁlle sans un sou ? s’of-
fusque-t-elle. Vous n’y pensez pas !
Mais après ce coup de sang, mademoiselle 
Mangin réﬂéchit. Si la rumeur se répand qu’elle 
a chassé une orpheline, ce sera mauvais pour la 
réputation de son établissement… Insistant sur 
sa grande générosité, elle annonce donc à Sarah 
qu’elle a décidé de la garder pour la faire travail-
ler. Puis, elle jee à ses pieds une robe élimée et 
de vieux boillons et lui ordonne, cynique :
– Enlevez la robe et les chaussures que je 
vous ai achetées et meez celles-ci. Elles sont 
beaucoup mieux pour vous !
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[image: ]Quand Sarah a revêtu les chaussures et la 
robe, trop courte pour elle, la directrice pré-
vient les pensionnaires qu’elle travaillera désor-
mais aux cuisines.
– Maintenant qu’elle est une servante, vous 
n’allez quand même pas rester amies avec 
elle ? souﬄe Lavinia, tout sourire, à Jessie et 
Gertrude.
– Mais non ! proteste Jessie. Je n’ai jamais été 
l’amie de cee ﬁlle prétentieuse !
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[image: ]– Moi non plus ! renchérit Gertrude. Je ne l’ai 
jamais aimée ! 
Émilie dans ses bras, Sarah va regagner ses 
appartements, mais mademoiselle Amélia lui 
dit, très gênée :
– Je suis vraiment désolée, mais ma sœur 
vous interdit d’entrer dans votre ancienne 
chambre. Désormais, vous dormirez dans la 
mansarde, à côté de celle de Becky.
Sarah ouvre donc la porte grinçante qui 
mène au grenier. Réprimant un frisson, elle 
monte un escalier lugubre puis découvre le 
réduit au plancher craquant et envahi de toiles 
d’araignée où elle vivra à présent : la chaux 
s’écaille sur les murs crasseux ; le mobilier 
consiste en une cheminée, où aucun feu n’a 
brûlé depuis des lustres, un lit en fer et une 
table placée sous la fenêtre qui laisse passer la 
lumière ﬂamboyante du couchant. 
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[image: ]Désemparée, Sarah s’assoit sur le matelas, 
dur comme la pierre, et pleure sans bruit.
– Nous n’avons plus rien… souﬄe-t-elle à 
Émilie. Il faudra luer. Mais ensemble, nous y 
arriverons !
Soudain, la lueur d’une bougie ﬁltre sous la 
porte. C’est Becky !
– Oh, mademoiselle, j’ai tellement de peine 
pour vous ! lui conﬁe la servante en pleurant 
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[image: ]à chaudes larmes, le visage enfoui dans son 
tablier. Ce n’est pas possible qu’une chose aussi 
horrible vous arrive !
– Ne t’inquiète pas, la réconforte Sarah. Je 
suis forte, tu sais… Et ta présence va beaucoup 
m’aider.
Becky reniﬂe et sourit. En plus de la bougie, 
elle a rapporté à Sarah les cadeaux d’anniver-
saire qu’elle a eu le temps d’ouvrir avant que 
mademoiselle Mangin ne lui annonce la mort 
de son père : un poney en bois oﬀert par Loie, 
un livre de Marguerite et un ocarina de Peter. 
Becky lui tend aussi une couverture et des vête-
ments de rechange laissés par Mariee.
– Merci pour tout ! lui lance Sarah, émue de 
ces délicates aentions.
– Si vous avez besoin de quelque chose, ajoute 
Becky, frappez deux coups contre le mur. Mon 
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[image: ]lit est juste derrière. J’accourrai ! Ce sera un 
signe entre nous, comme des prisonnières !
Une fois Becky partie, la bougie s’éteint… 
Apeurée dans ce réduit sordide dont la fenêtre 
grince sous le vent, Sarah se recroqueville sur le 
lit. Mais le chagrin a ﬁnalement raison d’elle et 
elle sombre dans le sommeil…
Au matin, quand Becky est descendue aux 
cuisines et que la cloche tinte aux étages infé-
rieurs, le cœur de Sarah se serre.
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[image: ]« Les cours vont commencer, mais pas pour 
moi… » songe-t-elle tristement.
Elle explique à Émilie qu’elle doit aller travail-
ler, la pose sur le lit avec la photographie de son 
père puis rejoint mademoiselle Mangin qui la 
présente au cuisinier, monsieur James, et à l’in-
tendante, madame Marie.
– Traitez-la le plus sévèrement possible ! 
exige-t-elle d’eux, implacable. C’est une enfant 
diﬃcile et têtue. Il faut absolument la dresser !
Sarah commence par débarrasser la table où 
elle déjeunait hier encore… 
– Rappelle-toi de ne pas jeter les restes ! la 
prévient madame Marie. Ce sera ta nourriture !
Et, quand elle entend Becky appeler Sarah 
« mademoiselle », elle ajoute, ravie de rabaisser 
la « princesse » déchue :
– Tu l’appelleras Sarah, un point c’est tout !
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